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Je partis par mer pour Hinaour, d'ou je me rendis suc-

: cessivement a Facanaour, a Mandjarour, a Hily, a Djor Fat-

tan, 2 Deh Fattan, a Bodd Fattan, a Fandaraina, a Calicut,
: toutes villes dont il a été question ci-dessus. J'allai ensuite
“ a Chalyat, ville des plus jolies, ou se fabriquent des étoffes
1 qui portent son nom, et ou je sé¢journal longtemps. De la,
t? je retournai a Calicut. Deux de mes esclaves embarqués
. a bord du cacam arriverent en cette ville, et m'apprirent
U que la jeune esclave qui était enceinte, et au sujet de la-
L quelle j'avais été inquiet, était morte; que le souverain de
. Java s'était emparé des autres esclaves femelles; que mes
: effets avaient été la proie des étrangers, et que mes ca-
y marades s'étalent dispersés en Chine, a Java et dans le Ben-

: gale.

Lorsque jeus connaissance de ces nouvelles, je retournai
a Hinaour, puis a Sendabotr, ou j’arrivai, a la fin de mo-
harrem, et ou je s¢journai jusqu’au second jour du mois de

rebl’ second. Le souverain idolatre de cette ville, sur qui
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